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Le thème de la semaine : 
Ah, ces initiatives et référendums !

Janvier n’a pas attendu la fin du 
sevrage des crus interdits pour 
«embarquer» ou «ressusciter» initia-
tives et référendums en tout genre. 
Sans entrer dans le détail des péti-
tions de mécontentements de vil-
lages ou de quartiers, où se préparent 
quelques colloques de derrière les 
fagots. Sans oublier la remise en 
question des Mondiaux de ski à 
Montana, ou la survie du domaine 
skiable de la Dôle, grand frère des 
Rousses et de son site superbe des 
Jouvencelles et du Balancier, les 
autres mouvements touchent nos 
soucis sociétaux. De plus, nos vil-
lages semblent perdre leur musique 
bucolique. Après les cloches des 
vaches et le coq de l’église, j’ai appris 

que nombre d’habitants demandent 
la «fermeture» de leur poste, car les 
facteurs sont trop bruyants le matin 
en chargeant leur voiture jaune! 
Pauvre facteur, qui n’a même plus le 
temps de boire un café à la cuisine!

Après la votation du 9 février, on 
devra dire si on doit respirer une 
fois sur deux pour économiser 
l’oxygène des sapins. On se pré-
pare à quelques perturbations de 
conscience. D’abord, une initiative 
pour diminuer les boissons trop 
sucrées, cause de l’obésité et du dia-
bète, ce qui semble être une flèche 
contre la «grossophobie». Toujours 
ces «gros» à la taille «L», précédés 
d’une «pétée» de «X»! (ce sera le sujet 
d’un futur Elève Bouillon au tableau). 

Déjà que le «petit» conseiller natio-
nal Nantermod veut augmenter les 
assurances maladie des «vieux» qui 
tentent pourtant de rester jeunes...

Mais l’initiative la plus spéciale 
consistera à diminuer le nombre de 
chats en Suisse. Fini Mistigri ron-
ronnant sur le canapé, et partant 
en chasse la nuit, tout en «mâtant» 
entre buissons et taupinières. Il 
paraît que le chat est un prédateur 
de derrière les fagots, entre oiseaux 
et diverses bestioles, tout en étant 
prolifique sexuellement. Après le 
loup, place au chat, ce copain paci-
fique de l’homme avec son écuelle à 
la cuisine et sa caisse sous le lavabo 
de la salle de bains!

La solution consisterait à mettre 

du chat au menu à la place du lapin, 
à condition d’enlever les os, afin de 
ne pas s’y méprendre. Et personnel-
lement, lors de mes aventures dans 
les pays de l’est, je ne me suis pas 
laissé prendre qu’une seule fois! En 
conclusion, c’est meilleur que du 
renard ou du blaireau, dégustés, à 
l’époque, par des copains chasseurs 
ou originaux du Haut-Jorat! 

Ainsi, les futures initiatives 

risquent de nous apporter quelques 
surprises, comme de ne plus rouler 
en voiture sur les chemins monta-
gnards de l’enfance. Et là, la chatte 
commence à avoir mal au pied!

Pour conclure, cette petite his-
toire: un type va chez le docteur 
et dit: «Je suis amoureux d’un de 
mes chats! Le docteur : «Un chat ou 
une chatte?» Et le gars de répliquer: 
«Enfin docteur, je ne suis pas déran-
gé à ce point!»

LE COUP DE MOU
En France, une femme a été 
ruinée par un faux Brad Pitt. 
Alors, les « mamis » , atten-
tion aux « faux Bouillon » !

LE COUP DE PUB
Sardaigne, Porto Ottiolu, à louer 
maison-bungalow (à 70 m d’une 
crique), 6-8 lits. Encore des 
semaines de libre en mai, août 
et l’automne. 079 305 52 73.

LE COUP DE CŒUR
Thierrens, club-house du foot : 
Marathon de fondue, avec anima-
tion, du jeudi 27 février à 17h au 
samedi 1er mars à 22h. 079 772 01 79.

LE COUP DE TACLE
Le président du Centre ne s’inté-
resse pas au Conseil fédéral, car 
il a trop de caractère. Alors pour-
quoi pas l’IA, très à la mode?

ÉLÈVE BOUILLON, AU TABLEAU !

GRANDSON  La date fatidique 
à laquelle le monument 
grandsonnois inaugurera son 
nouveau musée approche. 
Etat des lieux après plus de 
dix ans de travaux et à près 
d’une année de l’ouverture.

TEXTES :  ROBIN BADOUX
PHOTOS :  MICHEL DUPERREX

Mars 2026. Si tout se passe bien, 
c’est vers cette date que le monu-
ment phare de Grandson terminera 
sa mue. Entamés en 2012, les travaux 
de restauration patrimoniale de la 
forteresse – les plus grandes trans-
formations effectuées sur le monu-
ment depuis sa construction par 
Othon 1er à la fin du XIIIe siècle sur 
la base d’un château préexistant – 
approchent enfin de la fin, et les 
contours du futur musée se précisent 
de plus en plus. « On se rend compte, 
après une décennie de travaux à quel 
point le château a déjà changé. C’est 
impressionnant. On attaque désor-
mais la dernière ligne droite » , sou-
ligne Diego Mediano, responsable 
communication et directeur intéri-
maire de la Fondation du Château de 
Grandson (FCG).

Jusqu’ici, beaucoup a déjà été fait. 
L’enveloppe extérieure du monument 
a ainsi largement été restaurée et les 

travaux s’attaquent désormais aux 
intérieurs, un travail de fourmi colos-
sal. Il faut en effet apprêter 1000 ans 
d’histoire aux besoins contempo-
rains et à l’installation d’un nouveau 
musée. « Le château est un patchwork 
de différentes époques et les travaux 
actuels doivent tenir compte de tout 
ce qui a été fait lors des siècles pas-
sés. »  Car le but est d’installer ici 
un musée qui parlera de l’histoire 
du château, de ses propriétaires et 
notamment de la fameuse bataille 
de Grandson de 1476. Les objets de 
collection, comme les armures ou les 
voitures anciennes exposées par les 
anciens propriétaires, ne reviendront 
donc probablement jamais.

Dans les intérieurs, une bonne 
partie du gros œuvre, comme la 
maçonnerie, a été terminé début 
2024. Le reste de l’année, les ouvriers, 
les restauratrices et les artisans se 
sont attaqués aux travaux de plâtre-
rie, peinture, électricité ou taille de 
pierre. Chaque espace de la forteresse 
a fait l’objet de longues réflexions 
afin d’adapter le château aux besoins 
contemporains (électricité, chauf-
fage, sécurité incendie) et assurer 
son accessibilité aux personnes à 
mobilité réduite. « A chaque fois, c’est 
une pesée d’intérêts entre la préser-
vation du bâtiment et le respect des 
normes », précise Diego Mediano. 
Les discussions entre les archéolo-
gues, la division Monuments et sites 

de l’Etat, le maître d’œuvre et le pro-
priétaire – la SKKG, qui finance les 
travaux budgétés à 40 millions de 
francs – peuvent ainsi être longues 
avant d’arriver à un consensus.

Malgré tout, la restauration avance 
bon train. Au moment d’écrire ces 
lignes, les ouvriers s’attaquent à la 
pose et à la réparation des sols. A 
noter que de nombreuses opéra-
tions s’effectuent en parallèle dans le 
monument, qui fourmille d’activités, 
et où la réversibilité demeure un mot 
d’ordre. « Si dans dix ou vingt ans le 
choix est fait de revenir en arrière, 
il sera alors toujours possible de 
retrouver l’état initial précédant les 
travaux. »

Les contours se précisent
A mesure que les travaux avancent, 

les contours du futur musée se pré-
cisent. La nouvelle identité visuelle 
de la FCG, logo, couleurs et positione-
ment, devrait ainsi être présentée au 
printemps 2025. « Le concept artis-
tique du musée a été validé. Il faut 
désormais matérialiser toutes ces 
idées. Un mandataire a d’ailleurs été 
trouvé pour réaliser les projections, 
textes, vidéos et décors du musée. »

La surface d’exposition sera dou-
blée par rapport au musée précédent 
et de nouveaux axes de circulation 
seront établis. Il y aura des salles 
thématiques sur l’histoire du monu-
ment, sur la bataille de Grandson 

ainsi qu’un grand centre dédié aux 
arbalètes « Au total, une partie de 
cette immense collection de 272 
arbalètes sera exposée au château. 
Ce sera la collection la plus diver-
sifiée au monde avec des arbalètes 
venant d’Europe comme d’Asie. »  Un 
pas de tir devrait même être installé 
pour permettre aux gens de se faire 
une idée du fonctionnement de l’ar-
balète. A noter que ce centre n’ouvri-
ra probablement pas avant 2027, car 
un gros travail de restauration et de 
documentation de ces objets reste à 
faire par la SKKG.

Cinq mois de fermeture
Dès le mois de juin seront effec-

tuées les premières installations 
du dispositif muséal. Une nouvelle 
étape qui impactera l’accès au chan-
tier pour les visiteurs (encadré). Afin 
de préserver la surprise, les espaces 

concernés deviendront inaccessibles 
au public jusqu’à l’inauguration en 
2026. « Le château sera inaccessible 
dès le 1er octobre 2025, afin d’aména-
ger les derniers dispositifs et tester le 
musée », annonce Diego Mediano. A 
partir de cette date, il ne sera donc 
plus possible de saisir l’opportunité 
unique offerte par la FCG de pouvoir 
approcher de telles restaurations 
patrimoniales.

Le 2 mars 2026 auront lieu les 
commémorations de la bataille de 
Grandson. En fonction de l’achève-
ment des travaux, le musée en lui-
même devrait ouvrir ses portes les 
jours suivants.

Les ouvriers s’attaquent actuellement à la pose et la réparation des sols.

Château de Grandson :  quid 
de l’avancement des travaux ?

Deux espaces de 600 mètres carrés, présentés ici par Diego 
Mediano, serviront pour des expositions temporaires.

Les travaux ont mis au jour de nombreux décors peints, fresques et graffitis. Des éléments qui vont être traités et intégrés au futur musée.

Faire vivre un chantier, un défi !
Jusqu’à présent, la volonté au châ-

teau de Grandson a été de laisser 
le plus possible le chantier ouvert 
aux visiteurs. Un défi que s’est lan-
cé la FCG, mais qui a permis à de 
nombreuses personnes d’approcher 
des travaux d’ampleur qui ne s’ef-
fectueront pas d’ici des décennies. 
« Les activités que nous proposons 
permettent notamment de sensibi-
liser les jeunes au patrimoine bâti 
et culturel, tout en faisant vivre 
le pavillon qui a été monté sur la 

place », explique Sandra Hay, res-
ponsable médiation culturelle de 
la FCG. Les écoliers et citoyens de 
Grandson bénéficient notamment 
de la gratuité pour ces visites et acti-
vités, ceci afin de soutenir leur lien 
avec le monument phare du bourg.

Ainsi, 8726 personnes ont visité 
le monument en 2024, contre 21 120 
en 2023. Une baisse attestant de la 
cadence et de l’emprise toujours 
plus forte des travaux au sein de la 
forteresse.

Le chantier étant interdit aux moins de 6 ans, les plus petits effectuent leurs activités au 
pavillon monté sur la place, mais jouent quand même le jeu en portant casques et gilets.

La salle d’Armes accueillera un centre dédié aux arbalètes. 
Un travail acoustique y sera fait afin d’éviter les échos.

DÉCOUVRIR 
LE PODCAST DE 
LA RÉGION SUR 
CE SUJET :
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